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‘ V  ^  |C ri 0  parait qu'oa ayail pris ria-àr'wia de»

J j B k  j a u m e e  — æ r D Ï ’ p œ . « » * x
*  M  députés leur vie à  «n dis-

r  d^ux, quitté à  n e  !••

l«ur sièff» aa PM iM ourboo . C’est l e  
trMunpfte du réfîSè l e ^  I’a«iette au 
beorre ».

Qu’on le remarque, tout le monde e^ 
d’accord sur le principe que la rerendi- 
eation des postiers est juste. Les 1<^- 
meats à Paris sont d’une cherté exorbi
tante : .la -cherté est la même pour les 
sous-agents que pour les agent?. L »  
principe de l’éiévatiop du minimum d’al
location de logement a été admis. Le* 
conséquences sont inéluctables.

Mais, ou bien il ne fallait pas prendre 
d’engagement, ou bien fl fallait le s*u- 
tenir à fond devant le Sénat et empéober 
ainsi l’exaspération des postiers, suite 
du refus opposé par les sénateurs à )a 
concession cfes députés.

Les gouvernants et les politiciens son* 
donc responsables.

Mais si, d’autre part, on considère 
grève du point de vue social, elle s<4 
effrayante.

On nous a rapporté les propos do 
beaucoup de ces sous-agents. Pas un 
ne parait jstt doutef̂  de la portée de

■IstriT a Alet4é Ja saffresstsa • «  U  * w  
«isia r» de 141 Baateoas reHtieusee as

lat à aaena bnt d'atUlté pa
ie », ose dire 1e cemamal««é ett- 
 ̂sa «  restaat à sapprtmer », par ap- 

l^ttsattea de la M  de 1M4.

 ̂ La séaace de Biardi aa Palais-Benr- 
fesa •  été esBsasrés à la dlssassisa ds 
4 «rtstess éleetlelis esatestées.
«  ^• U  PUsvlaags aaaasl dss OMmkres de 
rikaseeUtioa ds Mstrs-DaaM «s  Balut, i  
MMitaartre, a ea Usa ss M tta  : la 
«e a a s  Presse y était représealés par aa  
4 Tsaps iaipertaat d’smpleyés et doa- 
:«ittrss.

l a  pabliaat la lists dss aS 6«2 «Maptss 
«ftaaésaaés aaz Caissss d’épargae, 
i '  «iMftael »  laleraie les dépssaats Uté-
______ «a** psrtlr 4a 1" JaaTlsr Itf», 1m
d^épMs p « v  Issqnels la déralére epéra- 
tt<>«s (versimeat ea rembearsemeat) date 
ée trsaa»œ  ssH^a^attsIats par la près-

Aes «êpôM et <iensignadoas, «'ils n'oâl ' 1*1 ndu
pas eâcora été retirés d'Isl Is Si dé- 

I tM .

eertaias cercles etfloleax aastro-
___ ____  sa rsad la Rassie et U  Serbie
^ •n ïe a é a t  rsspsassMss ds l’i sses^ast 
.As l’areUdae. A SerafsTs, dsaz asa- 
'fsilss bsasbss oat éclaté, l’éut ds sUfs  
m Mé preelamé. Bss aftsaUsslatlsas ▼!»- 
Isatss «t saa^a tes  eât sa Usa ceatre

roi des Belges, aaOlaaaie II, Iss 
rets ds Ba«lére et de Saxe, assistsrsat 
aax faaérallles de l'arebiduo Prea^dls- 

.Perdlaaad.

y  La esleaae (ïearaad a livré aa eoes- 
ftas dans la régioa ds llaaasaea. Xoc 
• « t e s  ssat ds S tués et 20 blsssés.
z  •
r  Lss Espagaels ont éprenvé de grosses 
M tss  dsas an combat daas Is nord dû  
■arse. 
i ■ ■ « f  

'• A. la séance de clAtare, tenus à la Mai- 
m>n ûn >eaple de Msdrtâ, le CoagrAs de 
ÜTxdsn géaérale des trsTalllsars sspa> 
'•fvsls a décidé aas grévs ds fingt^ 
quatre hsares psar prstsstsr eoatre la 

■ j aefre ta  Marec.

^  La pepalace de Madrid, mécoateate de 
raam eautfea du prix du paia, a pillé 
4M boulangeries.

L’amkassadenr de Russie, à Berlin, a 
«remis à la Wllhelmstrasse une protes' 
itaüen de sen gouvernement, relative à 
2*appIicatloa aux sujets russes de la 
jo#aUibutlon flnancttre extraordinaire 
v<iioar les récents srtaements.

*
'An Mexique, les c généraux »  coastltu- 

tioanallstes vlUa et Carransa seraient 
touC à tait brouillés. Il serait même ques- 
Uen <ia'ils abandonnent leur campagne. 
Villa' est retourné i  Torréon, faute d'ar
gent 9t  de muattlons, Carransa lui refu
sant umt secours.

iU Manmt des institutions
sociales agricoles

'  de MM. dn Plessis et de LanblermnÊÊt m  rAeaMito fnmlM
{Prix FMblM, 1014)

Dans sa dern i^  •^anoe d« cUaL-ibution dM 
Diix Ulttraires. l'Académle françalae, raeonnalt- 

' liant la ncute valeur toientinque et pratique de 
i'ouTracc, lodi«pc>nMbl« aux agriculteurs, de 
VM du PU-ssis et de Laubier, lui a décerné 
iine' Dartl« du prix Kablen. Ce Manuel, icrl- 

MLuclen Orouill dam le BuUetln i »  lUté- 
^ISu^'eceUtiatimu* (mai i9 U ) . met à la dlt- 
DMltion CM foodateur» et d«* directeurs d’ins- 
Eîûtiott* ifcrlcole» toute* noUons de droit 
KA^ouas ou pratique» dont iU ont beaoia 
ï ïS T T îS îr  et * âdmlnMitPer un Syndicat, u»e 

un* Sœlété d’aasurance». une 
'& .^ î7 d V "c r id lt  agricoU. eU.. etc... U leur 

foule d'iDdicatioo. utiiM«IrrÆBsrîrj?
ni;» fniirt un si grand nombre d’iodi-

c'est vt*ai._ H jr a eu des dpmmageft,
lue voulez-vouâ.c’eet vrai encore... Maris que 

c’est notrs droit... »  Voila le résumé dss 
conversations de ces braves ^eaft.

Bien plus, ils menacent naavemeni de 
recommencer si satisfaction ne leur est 
pas accordée.

Ils ne se doutent pas qu’ils sont cbar-> 
sés d’un service public, que IMntérét 
général dans une société doit primer,

trésul-

tfiqua ' 
Un

qu’ il y  a contrat ou quasi-contrat 
tant d »  leur entrée daas l ’administration.

Si leur argumentation était valable, 
on pourrait arrêter tous les transporta, 
supprimer toutes les communications, 
pn ver la population d’eau, de pain et de 
lait..., les instituteurs, pourraient ferm er 
leurs écoles, les ambassadeurs cesser 
leurs actes représentatifs de la  France... 
les soldats pourraient refuser le service 
pour obtenir une augmentation de traite
ment ou une faveur gouvernementale.

Non, cela est inadmissible. L ’inférét 
général ex ige la fidélité des fonction
naires à leur poste où ils sont venus de 
leur propre volonté. Tout gouvernement 
(w i acceptera le principe de la  grève 
des fonctionnaires sera victim e de 
l ’anarchie.

Quel jou r ces incidents ouvrent sur 
la  «  cité idéale »  révée par les soeialistes, 
où en réalité il n ’y  aura plus que dss 
fonctionnaires !

Un regard sur cet horlson donne le 
frisson I

Lorscnj'on pense à ces choses, il e»t 
impossible que l ’esprit ne s'élève pas 
vers des considérations plus générales.

Depuis quelques mois, de tous les 
peints de 1 horizon, des partis les plus 
divers, des vo ix  indépendantes s’élèvent, 
épouvantées par le gâchis général dans 
lequel nous pataugeons.

Bt la pensée se reporte vers l ’énorme 
responsabilité de cette Assemblée natio
nale, si honorable, si intelligente, si 
diivouée, qui, après la guerre, a réparé 
nos blessures, relevé notre crédit et res
titué notre dignité nationale. Noun lui 
rendons, certes, justice. Mais comment 
a-t-elle pu nous donner une Constitu
tion qui n’en est pas une ?

Composée, en grande majorité, de 
monarchistes qui ne surent pas s’ei!- 
tendre pour appeler au trône, selon leur 
d e v o ir ,  1 homme qui avait le droit d y 
monter, elle voulut fa ire œuvre «  provi
soire ». Et son œuvre provisoire e. t̂ 
m o e l le .

11 manque k- la  France une autorité. 
Car un homme ayani autorité, qu’U «oit 
roi, empereur ou |Msident de la Répu
blique, peut, aux heures difflciles, impo
ser ce qu’ex ige l’ tnférêl général : u te 
certaine conscience de sa responsabilité 
devant le monde et devant l ’histoire, ou 
m ieux encore, s’il a le bonheur de 
l ’avoir, le sentiment de sa responsabilité 
devant Dieu le met à même de fa ire 
les actes néces.^aires. C’est pour cela que 
la République romaine prévoyait la 
« dictature ». C’eet pour cela que les 
présidents des Républiques américsin^s 
sont nommés par le peuple.

A la France il manqiie une lim ite  de 
In puissance de* parlem erild iret qui les 
préserve de l’empiétement sur le pou
voir exécutif et le pouvoir ^judiciairw.
C 'eU  > .n ‘  **»
chdM apilM  ét tBat de aottisw,1i»i vou<

fondement vrai des sociétés, «*sst 
la eroyanoe tn Dieu, c’est la rsUgim, 
c  sst là consoianbe.

AtM  uns ooatetsncs populairs^ liiea 
w m ^ ,  UB psuDlè peut vivra, malgré 
1m  vices de sa Gc^sutution ou Iss tartf

L«rsqus dans un peuple on ensslgas 
atw snfaats que Is bien cVst ■ l’utB* »,. 
aiàsi que la disait un de cas m anuel^  
condamnés par nos évéquas, que voule*>j 
vous qu'il devienne T Chacun cbsrchara' 
son bien, son appétit, son plaisir, sa fo!*r 
ttme, l’utilité personnelle. Et, en fin 
compta, on en reviendra pratlquemant 
à l’s id a g e « L ’homme est uo loup po<ir 
l’homme, Homo homini lupu* », c’est- 
à-dire è la sauvagerie. ,

C’est pourquoi, de tous ces incidsnls. 
uous, à la Croix, nous os cessons de tire>', 
sans varier, —  paros que c’est la vérité 
fondamentale —  cette coaclosion : 
Revenons à Dieu, à Ipt eonscienee qui 
apprendra à chacun à sacrlâer, pkr 
devoir, sçn intérêt privé à llatffM  
général.

P iu K a

d é f i l é  r $ q f a n l e i 1 « ^

G A Z E T T E

R O M E
{Pw éfféçke de notre corretpvndant par- 

-  fc»fS«Ép*
iiase rwiroD.lO  000 fld^" . . . . . .

la iitinsou d'AutrichA
d#ié». kalwé fé d tm  
lA-la réoeplion n'avak 
es invitation* avaieni] u être ajournée, car les 

déjà été Isaeéss.
Le Pape parut au balcon oeatral à 5 b. 4̂

ç ^ t è r r o t  tous eqaimbla la traduction iU - 
jiènne.. Pie X donna d’une voix sonore la 
béaédictlon pontificale ; puis la foule se 
rendit à Saint-Pierre où elle fut grosete de 
Is multitude des Romains que la fête des 
grands apétres y  avait attirée.

P ie X a suspendu ses audiences privées, 
on signe de deuil à l'occasion de l'attentat 
de Serajevo.

. Le  Pèlerinage

dMttSKiés(l8NrO.AiSaliit
à Montmartre

Pieuse et vibrante manifestation, que ce 
Pèlerinage annuel des membres de TAsso- 
eiation ée Notre-Dame de Sa lut au Sacré- 
Coeur, en la Basilique nationale de Mont- 

laiirSw ■ a l iu de ce dernier 
jour aa JlitB. ün clftaur puissant de voix 
d'hommes entonnait de la tribune de 
l’orm e les shants IHurgiquss pendant qu'à 
l’autel se célébrait la nmmm, et au moment 
de la Communion ce fut à la Table Sainte 
un Ions défilé de pèlerins recueillis, aux
quels geux prêtres distribuèrent le Corps 
vivant du Seigneur.

Puis, la messe achevée, M- le chanoine 
Oerbier, évoqua, du haut de la chaife aux 
colonnes de marbre, les graves souvenirs 
(<ui marquèrent limullanement la fonda- 
twn de ces deux grande» œuvres catho
liques : la Basilique du Voeu national et 
l'Association de Notre-Dame de Salut. C'est 
•n 1871, aux jours sombres de la défaite 
humiliante et de la guerre ciyile, qu'elles 
furent, l’une et l'autre, décidées. Et l'ora-

L> prière du toir
L'héritier du trdne qui vient de trouver 

SB Bosnie une mort tragique se trouvait 
an Jour en villégiature dans un petit v il
la ge  des alentours de Marienbad. On sait 
qtie l’ infortuné prince était oatholique 
v * s  eonvaincu et fervent.

Son premier souci, à peine installé dans 
son estivale et provisoire résidence, est 
donc d’aller à la petite église du lieu, cons
truction délieste de bois, modeste et tou
chante I j

liais il est environ 7 heures du soir. La 
perte est fermée.

—  Oti habite le sacristain T demanda 
l’archidua à un groupe d'enfants qui jouent 
eur la plaee.

—  Le curé, vous vAulé* dire... Vous 
n’avea qu'à prendre la première rue à 
droite. C'est a trois minutes d'ici, répon
dirent le ï enfants.

Alors, François-Ferdipand va lul-Hiêmc 
la cWrHdr^or la cW cbex l’humble vicaire d u l 

le Sstnt^Sacrement, il fa it sa prière du
soir.

Le btave curé n’apprit que le lendemain 
l’importance de ee ndèle attardé.

Un IrtiR  d t  I t  duchesse de Hohenberg

On sait que la duchesse de Bobenberg 
était très pieuse. Jamais la ch&télaine de 
Konopiseht ne manquait d'assister à un 
office célébré an ch&teau. Elle exigeait que 
tous y  assistassent avec elle. Un vétérinaire

M p
eht

viennois mandé à Konopiseht po 
ses soins à des poules de grande

leur, dans un discours tout chargé de riches 
frondaisons scripturaires, montre comment 
le Sacré Cœur de Jésus, foyer de tout zèle, 
a été particulièrement le foyer ardent aux 
rayons duquel ont fleuri et fructifié les

kâgniflques entreprises de zèle multiforme 
où se deploient aujourd'hui l'activité et le 
dévouement apostoliques des membres de 
' Association de Notre-Dame de Salut :

.némoire vénérée est encore si vivante au 
cœur d'un grand nombre, réaUse tant de 
^ien ; oeuvres de prières avec les Pèleri
nages à Lourdes et à Jérusalem ; œuvres 
de charité et de miséricorde de toutes 
sortes.

M. le chanoine Crépin. en quelques chau
des paroles, après le discours de M, le cha
noine Oerbier, tint à rappeler la date de 
la consécration solennelle de la biCsilique, 
le 17 octobre prochain, et & convier à cette 
fête les associés de >Hotre-Dain« de Salut 
et toutes les œuvres Qii’ ils représentent.

La bénédiction du Saint Sacrement cou
ronna cette réunion plus nombreuse que 
jamais, et où le personnel de la Maison de 
la Bonne Presse, tant des bureaux que des 
ateliers, était largement et dignement re
présenté.

H. D.

n
'71

Cosmos »
Ç sJifnces i t  df leurs Mÿpl:es:!on%Reouâ 

Vb. M crsoQs

lour donner 
le race tom

bées malades prétendait,”  sa consultation 
donnée, repartir le lendemain matin pour 
Vienne, mais ce lendemain était un di
manche. Et le soir même un domestique de 
'a princesse venait rendre le vétérinaire at
tentif au faH qu’il manquerait la messe s’il 
s'obstinait j vouloir repartir le lendemain 
à l'aube. P( ar se ürer d'embarras, le vété
rinaire rét andit qu'il y  avait songé : il 
descendrai/ à Omund pour accomplir ses 
devoirs re’ gieux.

Le serviteur se retira, mais pour revenir 
l'instant d’après frapper à la porte du vété
rinaire qui, sur ces entrefaites, s’était mis 
au lit : «  La princesse, déclara le serviteur, 
vient de regarder dans l'indicateur. Elle a 
trouvé que vous arriviez à Otaiünd trop tard 
pour entendre la messe ; mais elle a fait 
prier le chapelain du château de dire la 
messe à votre intention, une heure avant le 
départ de votre train. »  __

U n douM e e xem ple
Nous avons signalé le bel acte d'énergie 

des catholiques de Cruzy-le-Chatel (Yonne) 
qui, d'eux-mêmes, ont remis en place la
grande croix du cimetière renversée par 
ordre de la municipalité. On nous écrit que 
ces vaillants catholiques ont organisé de
puis plus d'un an l'enseignement familial 
en faveur de leurs enfants, exclus do 
l'école communale pour avoir persévéram- 
ment refusé de se servir do manuels con
damnés. Voilà deux faits qui pourraient 
être proposés en exemples aux chrétiens 
de régions réputées plus croyantes.

L e s  cloches de B a za tlles
On n'ignore pas la vaillante défense de 

la petite ville qui fut réduite en cendres

£ar les Prussiens le 1" septembre 1870. 
e village a été rebftti, et depuis dix an« 

il a une église neuve ; mais il y manque 
encore la voix des clocho». Kn 1870, l'uni
que cloche. apr{*s avoir fait entendre le 
•fias fun^îbre ue l’ invasion, tomba du clo- 
oher incendié et so brisa. Un «les fraj;- 
ir.«nts qui a été conservé doit entrer 
cotnme une relique historique dans la 
fonte des nouvelles cloches, pour lesquelles 
M. le curé 
adresse un 
• n réclamant pour 
secours de nos prières, servir cette fois 
% sonner, non plus un glas de mort, mai» 
le Te Devin ciê  prochaines victoires, si 
nous savons nous en rendre dignes.

D e u x  poids, de u x  m esures
Le 14 juin de par la volonté de M. le 

maire de Montauban, policiers, gendarmes, 
troupe assiégeaient la cathédrale et l'évô- 
ché.

Motif : Empêcher les catholiques de 
faire une procession pacifique..

Le 21 juin, les rues de .Montauban étaient 
arrosées pour que la poussière fut plus clé
mente que de coutume, la circulation des 
voilures était interdite, pendant plusieurs 
heures, dans les principales rues de la 
ville ; lee agents de ville étaient réqui
sitionnés non pour arrêter mais pour pro
téger.

Motif : Une procession laïque.

ouveiies ciocne», pour lesquelles 
de Bazeilles (Ardennes) uous 
touchant appel. Puissent-elles, 

it  pour les héros de Bazeilles le

L e s  g ran d s  crim ine ls
Voici une «  Note pour les commandant 

jie »  d’un de nos régiments de 
nt on nous affirme l'authenti-

de com 
l'Est, e 
cité :

U wt rendu compte aa eolonel que. dcpoia 
quelques jours, un sergent, deux caporaux et rieure. 
environ cinq soldats vont, vers 8 heures du soir, 
f ^ e  des repeuUoQs ds chant dans régUse de 
Fromelennes en vue das premières Conununiona

Conseil des m inistres
Les m in is tre s  e t  s o u t-M c ré ta iia s  

se sont réu n is  Cs « « f t t n  sa OonsèlL à 
l ^ i n « r é *  **  P ' ‘^ W e n o e  d s  M.

L4 UQUOMrfI«M DBS — T----itS I I I s A

Smt lap ropM ition  du rîmBt i
térteur, te Conseil a prHt Im Tgrifiris 
vantef destinée* à aum rtr i v ^ K K L SO g 
ta lot sur le » ContrémaUÊmà 
* n  txéeution d ^ T a t S T à  
n tp f tmi i imi ~  ' 
tiom  ou- 4ti

tUT^ de* 4X7 éerm ttn  ^
grégoKute* (feneeifnement 
primer paty mpplieation d*

LA smiATioM wxTimmafiK^

Viviant a exitrHi^____ ___
de diverses qUeMlons d« poUUqa*

ml doivent ayoir lieu le dimancbe S8 courant. 
Cette manière de faire ert rimureuMmeiit inter
dite par les circulaires n:inlstérielles, et le c « l^  
nel est décidé à punir les auteurs de celte In
fraction dès qu'il les connaîtra.

MM. le* commandants de compagnie sont Invi. 
tés t  rechercher et Jk donner au colonel les 
Boms des gradés et to.’dats qui lui ont ét4 si
gnalés et qui devront s’abstenir Immédlatrâient 
d» donner suite fc ieur.i Intentions.

Signé : Cadoux .

Fromelennes est ime commune des A r 
dennes située à 2 kilomètres de Olvet.

On se demande, en lisant le document qui

^  ministre dss Odonlss a sAtft ICOtfl!» 
îe ll d un certain nondm ds quesliaiBB « K *  
latives n o t a ie n t  à la so »fé r«osa 4t e  x Æ T  
velles-H^rldes, à r a e h é v û iH M ^  M M  
de Diêgo-Suarez et au fonction m a a s a r C S  
télégraphie sans fil sux w loniw . '

L l /niAVAIL DANS 1 «a  Mimff

Le ministre du T r s v ^  a 'fa it  
.es conditions dans IssmisUés 
i'applicaU(»i te  la loi du M  déa 
tur le travail dans les mines.

L’ASftASeiipAT t ’

T i o l e Q t e s

Les corps de l’archiduc et de fa ddche^  
sont embarqaés ÿ" ;

à bord d’un navire de guerre ^
L 'iW i l t  iH g l i

L'état de « justice sommaire »  a été 
proclamé dans la ville et ■ le district de 
Serajevo.

Lundi après-midi, deux trains s c e a u x  
sont arrivés dans la capitate de la Bosnie. 
Ils amenaient des troi^es d'infanterie. Ces 
troupes ont été consignées ' dans lee ca
sernes.

Lee rassemblements de pliu de trois per
sonnes sont interdits.

La cour martiale est entrée en fonctions. 
La loi civile est remplacée par la loi m ili
taire. Le meurtre, l'assassmat, l’ incendie.

mausins serbes, le pnUis di 
serbe, une impriuMne serbe, nos 
l'hôtel de l'Europe et le cnlif dii 
nom, fréquentés psr des 

Dans un magi>«in c ..
(o u ^  les marcnandisss ont 
jetées sur la chaussée et c.

Le Serbes ne se risquent p lu s.'âus .Isa 
ruf>s. Ils se sont banioadés ohes eux. f iM * *  
coup ont même déjà fui la v1U)l 

La troupe, armée de mitraiUeusea asi 
intervenue avec vigueur et, sur a<m. im fr «  
vention, les man^estations ont pris 

.On assure qu’une Ixunbe a étii (MsnM 
verte chez une femme serbe.

Le nouvel Hô^l de Ville de Berajev» 
où on a transporté les corps de l ’archidnc et de sa foittûi -

le vol et los rassemblements peuvent être, 
d'y>rès la loi, (>uu:s de mort.

Le commissaire du gouvernement a pu
blié une proclamation prescrivant notam
ment la fermeture des restaurants h 
8 heures et dos cafés à 10 heures du soir. 
Les portes des maisons particulières doi
vent être également formées à 8 heures du 
soir. Il est interdit de stationner dans les 
rues.

En Bosnie-Hefzégovine 
00 pille, on massacre las Serbes

A Serajevo, les manifestations consécu
tives à rawassinat de l'archiduc François- 
Ferdinand et de sa femme, qui avaient 
commencé dimanche, ont repris lundi ma
tin et ont continué jusqu’à- 3 heures de 
î'snrès-midi.

<Les manifestants ont saccagé plusieun

üne perquisition opérée dans la - i_  
du joaillier serbe Icevitch, qui j«u lt 
!a ville de la considératlici t^écn le, aMnt 
amené la découverte de plusieurs revahars 
chargés, le joaillier fut arrêté-aLesadutt 
au poste étroitement ligoté. Ëa- 
route, un Croate musulman 
prisonnier et lui cracha par 
visage.

Les nouvelles parvenues d'autres 
lités de Bosnle-uerzégovine. 
des rassemblemente tumultueux de ~ 
et de musulmans ont eu lieu„:à 
Bamjaluka, KovI-Goritza, LIioMvet 
^ P w to u t la foule manifesta oqnM

Grtlce à l'intervention rapide ds M/ 
troupe, ces dénoonstrations se dérou lm ai 
sans effusion de ung,

Par contre, à l^veslo j 
d’après les jo\|rzHn«, 
reat «rrétés ^ r o s  tôt».


